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RESUME - Des me s u res de rés i stance à la d iffusion 
gazeuse sur reuilles de bananier et d'ananas ont 
été r é alisées en conditions naturelles au Cameroun 
en m!lleu et f!n de saison sèche, 

Trol s méthodes différ entes étal en t mlses en 
c omp a r a i so n arln de déf !nlr un protocole d'exp é ~ 
r!mentatlon adapté au x condltlons du c limat tro ­
pical. 

Ces é tud es ont permi s de me tt re e n éviden ce 
l'lnrluence des facteurs hydrique s sur la régula­
tion stomatlque du bananie r. La 'fermeture hydro­
act iv e• des s tomates lntervlent lorsqu e le dér1c lt 
d e s atu ration est vo i sin de 10 p, cent, En cond i­
tion s fDrtement humid es ,l a pression de turgescen ­
ce des cellul es ép !d erm lqu es peut gê n er l e fonc­
tionnement norma l des cellul es de garde et c on­
duir e à un e " f e r metu re hydropas s lv e •. 

Sur anan as , l'ouverture nocturn e des stom a t es a 
été confirmée. La présence ou Vabsence d'un mulch 
en plastique nolr lntervlent sur le s rythm e s de 
f e rmeture et d'ouv e rtur e , 

Lors d'un précédent article paru dans ce tt e mgme revue (FRUITS, 
vol. 24, n• 4, 1969) quelques é léments théoriques concernant la 
notion de résistance à la diffusion gazeuse suivis d'application 
à quat re plantes fruitières tropical es ou subtropical es avaient 
é t é présentés. Les recherches se son t pou rsuiv ies sur l e terrain 
à l' aide d 'un matéri e l portatif, ce qui a permi s d' é tudier en con­
ditions normal es de cu lture, certains aspect s de la régula tion 
s tomatique du bananier e t de l' ananas . 
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1NTR0DUCT10N 

La notion de résistance àla diffusion de m:,.­
tière ou d'énergie dans le complexe sol-plante- · 
atmosphère permet de définir avec assez 
d'exactitude la réaction de la plante à son en­
vironnement. Ce concept, introduit pour la 
prem1 e re fois en physiologie végétale par 
BROWN et ES COMBE ( 1900), et repris plus 
récemment par PENMAN etSCHOFIELD (1951 ), 
puis GAASTRA (1959), connaît constamment de 
nouvelles applications, à tel point qu'il éclaire 

d'une façon inatt e ndue l e s phé nomènes d' échan­
ge qui se déroulent dans le végétal, qu e ce soit 
à l'échelle de la c e llul e , de la feuille o u de la 
plante enti è re. 

L'étude qui suit traite de la résistance à là 
diffusion gazeuse au niveau de l'épidenne fo­
liai r e de Musa e t d'Ananas in situ . Le b u t de ce 
trav ail était d e définir le comporteme nt de c es 
plant e s dans les conditions climatiques d u Ca­
meroun occid e ntal. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

L e s é tud e s sur b a n a ni e r s e sont d é roulé e s a u 
début et au milieu de la saison s è che, laquelle 
s'étend au Cameroun occide ntal sur trois mois 
complets (de fin novembre à fin février) et se 
caractérise par une absence quasi totale de 
précipitation. Les bananiers observés (Musa 
acuminata COLLA c. v. sinensis v, h. Giant 
Cavendish) faisaient partie d'une plantation de 
7 mois d'âge, non irriguée et ayant débuté sa 
première floraison, Seules des plantes non en­
core fleuries étaient retenues. 

Sur Ananas comosus (L.) MERR, les obse r ­
vations ont eu lieu en fin de saison s è che dans 
un essai comportant quatre traitements : deux 
variétés planté es soit sur film de polyéthylène, 
soit sur sol nu. Les travaux ont porté sur des 
plantes de G 32 - 33 âgées de 5 mois et demi. 

L'étude de ·1a résistance stomatique et cuti­
culaire sur feuille de bananier a été conduite 
simultanément selon trois méthodes : 

- Etude du bilan énergétique de la feuille, 
- Méthode écologique, 
- Mesures au poromètre à diffusion de vapeur 
selon le principe décrit par WALLIHAN et VAN 
BAVEL (1965). 

La comparaison de ces différentes techniques 
devait permettre de mettre au point un proto­
cole d'expérimentation adapté au climat tropi­
cal et offrant le maximum de précision, Sur 
ananas, seul le poromètre reste utilisable en 
raison de la forte succulence des feuilles. 

ÉTUDE DU BILA N ÉNERGÉTIQUE 

DE LA FEUILLE 

Le principe de cette méthode consiste à corn-

parer l e bilan thermique de la feuille, à étudier 
avec celui d'une feuille dont la transpir atio n a 
é t é bloqué e IMPENS (1966) et BERGER (196 9). 
A cet e ffet, les deux faces de la feuill e de ba­
nanier étaient enduites sur environ 20cm2 d 'un 
ve rnis à base d'acétate de cellulose s échant 
instantané ment et formant une pellicul e trans­
parente et imperméable au-dessus de l 'épi -
derme. Au bout d'une heure, il importe d 'ob­
server une zone fraîchement rep e int e pa r s uite 
de nécroses du e s probablement au solv a nt ac é­
tonique qui e ntraîne un changement d' albedo, 
Les températur e s de surfaces de feuill e (sur­
face "sèche" ou surface "no r male") étaient 
mesurées à l'aide de thermocouples e n chro­
mel- constantan de 8/ 100 de millimè tre d 'épais­
seur, plantés dans la zone à étudier, U n p sy­
chromètre à aspiration type ASSMANN d onnait 
les températures des thermomètres s ec et 
mouillé au 2 / 10 de degré prè s, Il était a lors 
possible de calculer la somme ra + r f (* ), 
c'est-à-dire la résistance à la diffusion de v a­
peur dans l'air ra et au niveau de l'épiderme 
foliaire rf (résultante de la résistanc e c uticu­
laire et stomatique des deux faces (* * ). 

(voir renv ois page suiv ante) . 

«MÉTHODE ÉCOLOGIQUE " 

Il suffit dans ce cas de découper une rondelle 
de feuille de surface connue dont on calcul e la 
perte de poids dans un.laps de temps de 10 à 15 
minutes, par pesées sur une balance à tor sion . 
Entre deux lectures, la rondelle doit ê t re re ­
placée à l'endroit de son prélèvement e t main ­
tenue à l'aide de petite s pinc e s (Photo 1) . Un 
thermocouple pla c é a u v oisinag e d e cette ron -
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(*) - La formule qui suit a été empruntée à 

BERGER - 1969, Elle est elle-même dérivée 

des travaux d'IMPENS - 1966, 

où 

EF - Pa Cp.p (1) 

(4EaTa3+ Qev.YUt I ' 
Ep - !'a 

EF =Pression de vapeur saturante à la 

température de la feuille (trans­

piration non bloquée) en mmHg, 

Ep ~ Pression de vapeur saturante à la tem­

pérature d'une surface évaporante en 
mmHg, 

ea = Tension de vapeur dans l'air en mmHg. 

Qev = Flux de chaleur latente (évaporation 

d'une rondelle de Piche) en cal. cm 2 

mm-1, 

Tc Tl + T2 Tl Température de la surface 

foliaire no .. male en°K 

T2 Température de la surface 

foliaire "sèche" en °K 

E= émlssivlté de la feuille considérée Ici 

égale à 1 

CJ= Constante de Boltzmann 8,132,10- 1 1 cal, 

cm-2 °K-ll mn-1 

Yc Co nstante psychrométrlque à 30• 

0,11112 mmHg ° K-1 

~t " T 2 - T 1 

Cp Chaleur spécifique de l 'air 

0,211 cal g-1 "K-1 

p = masse spécifique de l'air à 30• 

1,11192 10-3 g cm-3 

r 8 + rf sont exprimés en min cm-1 

('* *) - T o u t e s 1 e s v a 1 e u r s d e r a e t r f d o n t i 1 
sera question p l us loin ont été calculées pour 

la diffusion de vapeur d'eau. 

La résistance à la diffusion du gaz carbonique 

r'a et r'f peut être obtenue en appliquant les 

coefficients suivants 

r' 8 = 1,35 r 8 

r'f = 1,56 rf 

en admettant dans une premiàre approximation 

Que l e gaz carbonique emprunte au niveau de 

l'épiderme les mêmes voies que la vapeur d'eau. 

delle renseigne sur la température dela surfa­
ce foliaire étudiée. Connaissant la tension de 
vapeur dans l'air et la pression de vapeur sa­
turante au niveau de la feuille, il devient pos­
sible de calculer ra + rf (*). 

La valeur de ra est calculée selon un procé­
dé analogue, une rondelle de Fiche verte rem­
plaçant la rondelle de feuille (Photo 1 ). Il faut 
dans ce cas connaître la température de cette 
surface évaporante (* * ). 
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(*) - ra + r f = fL.::fL 
rp m (11) 

Cf concentration de vapeur d 'eau dans 

1 a feu i 1 1 e en mg cm-3 
Cr concentration de vapeur d 'eau dan s 

l'air en mg cm-3 

cpm ~ transpiration en mg cm-2 s-1 

ra+ rf seront exprimés en s cm-1 

( **) - ra = ü;,~-,Ç_.[ ( 1 1 1 ) 

Cp concentration de vapeur à la sur­

face du papier buvard en mg cm-3 

<p'm évaporation en mg cm-2 s-1 

MESURES AU POROMÈTRE A DIFFUSION 

Le poromètre utilisé pour ce travail a été 
fabriqué et étalonné à la Station centrale de 
Bioclimatologie de Versailles (INRA). Il pré­
sente quelques améliorations par rapport au 
modèle fabriqué par VAN BAVEL etal. La 
chambre de transpiration est en téflon, maté­
riau imperméable et non poreux. Une thermis­
tance située à l'intérieur de la chambre au 
centre de la cellule au Chlorure de lithium, 
permet de connaître exactement la température 
de cet élément sensible ce qui augmente la pré­
cision dans l'interprétation des résultats.L'ap­
pareil a été étalonné dans une gamme de tem­
pératures comprises entre 24, 5 ° C et 36, 5 ° C, 
L'emploi de papier buvard trempé dans l'eau 
chaude au cours de l'étalonnage a permis de 
reproduire les écarts de température entre la 
feuille et l'air ambiant sur une échelle allant 
de -1 à +3 ° C,Etant donné la très forte humidi­
té relative qui règne en climat tropical,l 'usage 
du poromètre est cependant délicat par vent 
supérieur à 5 m, s-I. Par ailleurs, pour obtenir 
un dessèchement rapide de la sonde, . il a été 
'nécessaire d'aménager un réservoir de Silicagel 
supplémentaire, 

Avant d'entreprendreles mesures, il importe 
de vérifier que la surface fo liair e à étudier est 
parfaitement sèche, Cette condition n'est pas 
toujours réalisée dans le couvert végétal de la 
bananeraie au lever du jour, Le feuillage est 
souvent détrempé par suite d'une forte conden­
sation noctui:ne (face supérieure des feuilles) 
et la rosée ne se dissipe complètement que vers 
9-10 heures du matin, quelquefois même plus 
tard si le temps vient à se couvrir en début de 
matinée, 

Sur le terrain, les trois méthodes décrites 
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Photo 1 - Vue d 1 e ns emble de la feuille de bananier au moment de s mesures de q 

Au premier plan de gauche à droite : 
- rond e lle d e fe uill e desti1;ée à la mesur e de la transpiration, 
- rondelle de Fich e humectée d e stinée à la mesure d e l' évaporation, 
- thermocoupl e pl a cé e ntr e deux rond elles de Fic he collées e t 

hum ect ées pour la m es ur e d e Ep (l) et Cp (ll I) . 

Au second plan d e gauche à droit e : 
- thermocoupl e planté dans la feuille (mesure d e Ef (I) e t Cf (11) 
- thermocouple planté dans une zone recouvert e d'acétat e de c e llulos e 

(mesure de T. e t Llt (I). 

En arrière plan: Sonde du paramètr e . 

Remarque : Les disques sont maintenus à l'aid e d e p e tit e s pinc e s dans l e même 
plan que celui de la feuille, ceci afin d'évit e r des e rr e urs d e couch e limite . C e 
système est valable pour une ventilation inféri e ure ou égale à 3 m / s e nviron. 
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ci-dessus étaient utilisées en même temps, ce 
qui nécessitait la présence d'au moins deux 
manipulateurs.Les appareils de mesure étaient 
disposés à 1, 50 m du sol sur des supports mo­
biles (Photo 2). Des empreintes de stomate 
étaient régulièrement prévelée s (décollement 
d'un film d'acétate de cellulose) et répertoriées. 

, 
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Des photos de ces empreintes prises au mi­
croscope à fort grossissement étaient confron ­
tées aux mesures de résistance à l a diffusion 
gazeuse obtenues dans le même temps. Lors 
des études sur bananier, des mesures de DPD 
(méthode SHARDAKOV) et de déficit de satura­
tion (méthode CATSKY, 1965) informaient sur 
l'état d'hydratation des tissus examinés, 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 

BA:\A:\IER 

a) Précision des mesures : sur la figure 1 sont 
regroupées quelques valeurs enregistrées au 
cours de plusieurs séries de mesures, Les ré­
sultats obtenus selon les trois méthodes sont 
convergents si l'écart de température entre la 
feuille etl'air ambiantne s'élèvepasau-dessus 
de 3,5°C, Lorsque les tissus foliaires sont ex­
posés au rayonnement solaire direct et sur­
chauffés (écart de 7 ou 8 ° C), les résultats four­
nis parle poromètre s'écartent notablement de 
ceux obtenus par la méthode écologique ou celle 

0 

10 Méthodes de calcul de rf 
o bilan énergétique. 
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FIGURE 1 - INFLUENCE DES ECARTS DE TEMPERATURES 
ENTRE LA FEUILLE ET L'AIR AMBIANT SUR LES VALEURS 
DE rf OBTENUES SELON TROIS METHODES. 

du bilan thermique. Les écarts maxima de rf 
relevés sur ces deux dernières méthodes s'élè­
vent à 1,0 s,cm-I pour des différences de tem­
pérature entre l'air et la feuille allant de -1 °C 
à + 2 ° C ; entre +2°c et +4°C, ils sont de 3, 2 
s. cm -I et au-delà de +4°C ils atteignent 6, 1 
s. cm-I, Dans la même gamme de température 
les écarts maxima existant entre la moyenne 
des rf des deux précédentes méthodes et le rf 
du poromètre sont respectivement de 0, 8 
s.cm-I et 1,0 s.cm-I et 7,2 s.cm-I.n est donc 
impossible, avec les techniques mises en oeu­
vre ici, de connaître exactement la résistance 
à la diffusion gazeuse d'épidermes foliaires 
exposés au soleil. Si le temps est couvert, 
même légèrement, ou si la feuille étudiée est 
ombrée préalablement (durant 5 à 10 minutes) 
la précision peut être de l'ordre de 1 s. cm-I 
ce qui, pour des études sur le terrain, reste 
acceptable. 

b) Etude du couvert végétal de la bananeraie : 
Les valeurs de rf à différents niveaux du cou­
vert végétal de la bananeraie au cours d'une 
journée type de milieu de saison sèche (fin dé­
cembre) ont été regroupées sur la figure 2, Le 
matin, vers 7 h 30 c'est-à-dire environ 1 heure 
après le lever du soleil, la valeur de rf dans 
tous les étages de la végétation est comprise 
entre 7 et 9 s. cm-I, ce qui correspond a une 
ouverture extrêmement réduite de l'ostiole, 
indisce:cnable par observation microscopique. 
Ce phénomène peut paraître étrange au premier 
abordpuisque toutes les conditions sont théori­
quement remplies pour favoriser une ouverture 
maximale des stomates. Différents auteurs ont 
cependantfait état de cette anomalie à plusieurs 
reprises (DARWIN, 1898, ST.Â.LFELT, 1956, 
RASCHKE et KUHL, 1969). Elle a été désignée 
sous le terme de "fermeture hydropassive" 
(STÀLFELT, 1929 et LEMEE, 1956) et s'ex­
plique par la forte poussés mécanique qui 
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Photo 2 - Vue d 1 ensemble des appareils de mesure. 

De gauche à droite : 
- potentiomètre manuel MECI, 
- contacteur relai 8 touches, 
- balance à torsion portative, 
- poromètre, 
- psychromètre ASSMANN. 

A l'étage supérieur : 
- pile solaire linéaire, 
- anémomètre. 
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10 11 r r 5 2 < cm- 1 

rf 1.4 s.cnrl 

PLANCH E I - E MPREINTES DE STOMATES D E BANANIER (fac e inférieur e) 

La mis e au point est fa ite dans la par tie profonde d e l 1ostiol e . L es stomat es 
0 nt é té c h oi s i s comme r eprésentatifs d 'une population montrant tous l es d e ­
gr és d 'ouv ertur e . {L 1ouve rtur e en phase est rare en conditions naturell es ) . 

10 )1 
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65 s c n,-1 72 /JPure , 

24 s cm-1 Bh.30 

5. 4 s.cm-1 4 heures 

PLANCHE II - EMPREINTES DE STOMATES D ' ANANAS 
Mis e au point da ns la zone profonde d e l' o s tiole . 

(Mê m e:.remarques généra l es que pour les s tomate s d e 
bananier). 



502 - Fruits - Vol. 25, n ° 7-8, 1970 

5 % 
6Atm 
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FIGURE 2 - RESISTANCE STOMAT/QUE rf ET RESISTANCE DANS L'AIR ra, AU 
SEIN DU COUVERT VEGETAL DE LA BANANERAIE. (ra---- rr --) 

/11,.7h30 • 9h eTOh -t2h A13h c15h o16h a1Bh30) 

Chaque point représente la moyenne d'au moins 5 valeurs obtenues sur une période de 
10 jours environ. 

s'exerce sur les cellules de garde lorsque les 
tissus foliaires sont pleinement turgescents, 
Même si toutes les conditions de lumière, de 
température et de teneur en COZ sont favora­
bles, 11 ostiole ne peut s'ouvrir normalement en 
raison de cette poussée exercée par les cellu­
les voisines. La "fermeture hydropassive" des 
stomates de bananier a été mise en évidence en 
laboratoire sur des échantillons de limbe pla­
cés en conditions contrôlées (AUBERT et CAT­
SKY, 1969). Elle se manifestait lorsque les 
échantillons étaient mis à photosynthétiser en 
atmosphère saturée d'humidité et se traduisait 
de deux façons : 
- une ouverture moindre de l'ostiole, 
- un temps d'ouverture plus grand lorsqu'on 
éclaire l'échantillon aprè s un séjour en phase 
obscure (60 minutes contre 30 minutes à 45 p. 
d'humidité relative). 

Les résultats obtenus dans les conditions na­
tu1;elles du climat tropical humide montrent 
que le phénomène de "fermeture hydropassive" 
peut être très important aux premières heures 
de la journée, lorsque la plante en fin de nuit a 
retrouvé sa complète turgescence, Si l'on con­
sidère que la pression osmotique n, au niveau 
de la feuille de bananier est relativement stable 
même en cas de déficit hydrique (environ 10 
,atmosphères SHMUELI, 1953), il devient pos­
sible de chiffrer la pression de turgescence P 
qui, tout au long de la journée s'applique au 

niveau de la feuille, connaissant le potentiel 
hydrique lf' de cette feuille. L'équation nous 
donne P = IT- lf'- r (r, le potentiel matri c iel 
peut être négligé ici). 

Au lever du jour, les valeurs de lf' rel evée s 
au sein du couvert végétal sont le plus souvent 
inférieures ou égales à 2 atmosphères . La 
pression de turgescence qui vient équilibrer la 
poussée exercée parles cellules de garde pour 
l'ouverture de l'ostiole peut donc être estimée 
à 8 atmosphè res. 

A ce moment de la journée, la rigidit é du 
limbe, dont la surfac e est très grande et la 
charpente peu équipée en tissus de soutien, doit 
être mise à l'actif de cette forte pression de 
turgescence. Vers 9-10 heures, un léger déficit 
hydrique de 4-5 p. centapparaîtenmêmetemps 
que le potentiel hydrique lf' atteint une valeur 
voisine de 4 atmosphères. La pression de tur­
gescence autour des cellules de garde se r e l â­
che et les stomates s'ouvrent plus intensément 
("ouverture hydropassive", rf est voisin de 
1 s. cm-I dans les étages supérieurs de la vé ­
gétation mais sur les vieilles feuilles ne d e s­
cend pas en-dessous de.4, 5 s. cm-I (* ). 

(#) - Le s s to mates des vieilles feuille ~ présen ­
tent tràs s ouve nt des ostioles enc omb r és de dé ­

bris mycéliens (J. BRUN, communication ora l e) ce 

qui pourrait être un e ex plication 1, ces val eu rs 

de rf rel a tivement élevées. 
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PLANCHE Ill - ET UDE D E LA REGULATION S TOMATIQU E AU SEIN D ' UNE 
CUL TURE D 'ANANAS , PAR M ESUR ES AU POROMETRE. 
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A midi, le déficit hydrique augmente brusque­
ment dans les étages inférieurs de la végéta­
tion et la pression de turgescence n'y est plus 
que de 3 atmosphères par suite de l'élévation 
du potentiel hydrique. L es vieilles feuilles sont 
repliées autour de la nervure centrale et leurs 
stomates sont complètement fermés sur les 
deux faces (rf voisin de 20 s. cm-I). Dans les 
étages supérieurs, le déficit hydrique peut de­
venir voisin de 10 p. cent ce qui conduit à un 
début de repliement des limbes et de fermeture 
des stomates. Le repliement des limbes paraît 
être un bon indice d'augmentation de la résis­
tance stomatique dans le milieu de la journée. 
Mais il est à remarquer qu'une forte turges­
cence en début de matinée peut revêtir la même 
signification, Dè s que l'angle formé par les 
deux demi-limbes avoisine 120°, les stomates 
sont en phase de fermeture. Plus cet angle di­
minue, plus la résistance stomatique augmen­
te, l e déficit hydrique tendant à faire s'affais­
ser l'ensemble des tissus foliaires, y compris 
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ceux de la zone épidermique (donc les cellules 
de garde); il y a dans ce cas "fermeture hydro­
active" des stomates, 

On voit que finalement l'ouverture complète 
de l'ostiole nécessite un léger déficit hydriqu e 
résultant d'une position d'équilibre, le plus 
souvent passagère entre l'offre (débit maximal 
d'eau fournie par les racines), et la demande 
(pertes par évapotranspiration), 

Cet équilibre ne se trouve réalisé en milieu 
de saison sèche que quelques heures dans la 
matinée. Ceci permet par extrapolation de 
dresser un schéma de la régulation stomatique 
du bananier au Cameroun, à différentes époques 
de l'année (tableau 1 ). Les anomalies de crois­
sance t ell es queleraccourcissementdes gaines 
foliaires provoquant "l'engorgement" et peut­
être, dans une certaine mesure "la pulpe jaune", 
pourraient être la conséquence d'une régulation 
stomatique momentanément défectueuse par 
suite d'un excès ou d'un défaut d'alimentation 
hydrique. 

TABLEAU 1 
Influence des facteurs hydriques sur la rég ulation stomatique du bananier au Cameroun 

Midi Après-midi 
Effets sur la 

Lever du jour Matin végétation 

Saison pluvieuse Fermeture Fermeture 
Fermeture Ouverture défavorable : 
hydropassive hydroactive engorgement 

juillet-août- septembre hydropassive hydropassive + accentuée (éventuelle) -
Milieu de saison sèche 

Ouverture Fermeture Ouverture 
Fin de saison pluvieuse Fermeture 

hydropassive hydroactive pydroactive favorabl e 
octobre-novembre- hydropassive 
décembre 

et hydroactive (éventuelle) 

Fin de saison sèche Ouverture Fermeture Fermeture Fermeture 
défavorable : 
engorgement 

février-mars hydroactive hydroactive hydroactive hydroactive 
prononcé 

Inter saison Fermeture Ouverture Ouverture Ouverture 
avril-mai-juin hydropas sive hydropassive hydroactive hydroactive favorable 

et hydroactive 

c) Résistances stomatiques sur faces supé­
rieure et inférieure de la feuille de bananier : 
La résistance stomatique de la face supérieure 
peut prendre exceptionnellement des valeurs 

en-dessous de 10 s. cm-I (tableau 2), Elle est 
' le plus souvent vo1s1ne de 40 s. cm-I, Les 
échanges gazeux de cette face sont environ 10 
fois moindre que ceux de la face opposée. Si 

donc un contrôle artificiel de la résistance à la 
diffusion gazeuse est recherché au sein du 
couvert végétal (usage de substances antitrans­
pirantes, ou de produits activant l'ouverture 
des stomates) il importera de traiter préfé­
rentiellementles étages supérieurs de la végé ­
tation et, à ce niveau, la face inférieur e de s 
feuilles, 
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TABLEAU 2 
Résistance stomatique de feuilles I et Il du bananier "Gr and e Nain e". Comparaison des 

faces supérieure et infér i eure à d iff éren t es heures de l a journée 
.. . 

F 1 

Résultante 
Face sup, Face infé r, 

~~~ r s 1 rs2 rf = 
rs 1 + rs2 -· 

39, 50 6, 57 5, 64 
39, 90 4, 32 3, 89 
13, 90 2, 19 1, 89 

8, 27 3, 54 2, 47 
72, 20 3, 42 3, 26 
67, 80 5, 65 5, 21 
76 , 00 6, 80 6, 24 
87, 50 2, 15 2, 09 

Moy. 50, 63 4, 33 3, 83 

ANANAS 

Pour cette étude, il s'agissait de comparer 
une plantation d'ananas cultivés sur couverture 
de polyéthyl ène du sol et une autre p lantation 
sur sol nu, Très tôt une différence de végéta ­
tion est apparue et s'est considérablement ac ­
centuée au cours de la saison sèche (4 mois 
après la p l antation), 

Dans l'essai sur sol nu, l e poids de l a feuille 
D (indice mensuel couramment utilisé en cul ­
ture d'ananas) changeait très peu, parfois mê­
me restait stationnaire, alors que dans l'essai 
sur p l astique on constatait une augmentation 
régulière de ce poids , Il semblait intéressant 
de noter si cette différence de croissance tra­
duisait un mode de régulation stomatique parti­
culier dans l'un ou l'autre cas, Sachant que 
l'activité stomatique chez l'ananas est surtout 
nocturne (EKERN, 1965) et qu'elle présente 

des variations importantes suivant l'âge des 
feuilles (CHEN et LIAW, 1968), des mesu'res 
de ré si stance à la diffusion gazeuse ont eu lieu 
au niveau du 1/3 supérieur de la feui ll e D, sur 
un cycle de 24 heures, Durant l a journée, l es 
surfaces foliaires qui faisaient l'objet de la 
mesure étaient ombrées pendant environ 10 
minutes et de nuit on a choisi un temps couvert 
pour éviter l es inconvénients dûs à l a rosée, 
Le résultat de ces mesures a été regroupé sur 

la figure 3. 

Les différences de résistance à l a diffusion 
gazeuse sont tr ès importantes dans l e milieu 

Face sup, 

rs1 

28, 60 
67, 50 
14, 00 
1 5, 30 
38, 47 
71, 04 
6 7, 21 
7 3, 84 

46, 9 

76 

72 

68 

64 t: 
60 ~ 
56 c: 

(l) 

52 :::-

48 

44 

40 

36 

32 

28 

24 

20 

76 

72 

8 

4 

0 

F II 

Face infér, 
Résultante 

rs2 rf = 

5, 45 
2, 38 
1, 22 
2, 54 
4, 62 
6, 33 
5, 92 
4, 88 

4, 16 

• Culture sur sol nu. 
• Culture sur sol 

recouvert de polv­
éthvlène 

rs1 X rsz 
r s 1 + rs2 

4, 57 
2, 29 
1, 12 
2, 1 0 
4, 12 
5, 8 1 
5,44 
4, 57 

3, 63 

t ,, ,, 
JI 
1 1 

. , 

1 1 /~ ' ,, \ 
1 • \ 
1 1 
1 • 
1 1 

1 

' . 
1 

1 
1 
1 1 

' 1 
1 1 
T , 

1 .. • 1;· \/\\ \ . " : ,, .. ' ,, , . 
\,., f\,l \ 
•' ' 1 \,' ;· \ : . 

• 1 

' 1 • 

/_ .. "" __ .. ,. / 
Î \:.y~ 

Heures 

9 h 00 
9 h 45 

10 h 30 
11 h 15 
12 h 00 
13 h 00 
15 h 00 
17 h 00 

18 20 22 24 2 4 6 8 10 72 74 76 78 heures 

FIGURE 3 - REGULATION STOMATIQUE AU NIVEAU DE LA 
FEUILLE D D'ANANAS G 32-33 SUR UN CYCLE DE 24 
HEURES. 

de l a journée, quoique pour la croissance de la 
plante l eur signification soit plus grande le 
matin e t le soir l orsque rf est voisin de son 
minimum,Les plantes se développant sur plas ­
tique réalisent une économie d'eau; leu rs sto­
mates s'ouvrent précocement le soir (16 heures) 
et restent ouverts plus longtemps le matin tan­
dis que sur sol nu, par suite d'un déficit hydri -
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que accentué, les valeurs de rf à ces deux mo­
ments de la journée sont jusqu'à quatre fois 
plus fortes.L'ouverture maximale des stomates 
a lieu entre 4 et 5 heures du matin sur plasti­
que, et à deux heures du matin sur sol nu, 

Si une bonne ouverture des stomates prédis-
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pose à la réussite du traitement hormonal de 
floraison, cette technique serait plus facile à 
réaliser sur les cultures avec plastique puis­
qu'elle pourrait avoir lieu à la tombée du jour 
ou le matin vers cinq heures, alors que dans 
l'autre cas, ce traitement devrait avoir lieu 
dans le milieu de la nuit. 

CONCLUSION 

Les quelques résultats exposés précédem­
ment restent incomplets car ils se rapportent 
à une seule saison. Des études sur plusieurs 
cycles de végétation permettront de vérifier 
les hypothèses émises. Il serait utile à cet 
égard de mettre au point une méthode précise 
et rapide d'estimation d'ouverture des stomates 
(par exemple la méthode d'infiltration) qui 
s'adapte rait à toutes les situations rencontrées 
sur le terrain (feuilles légèrement humides ou 

exposées au soleil), et que l'on étalonnerait en 
valeurs absolues à l'aide du matériel utilisé 
ici. 

Pour se rapprocher le plus possible d'une 
observation en continu, il est indispensable 
d'effectuer un grand nombre de lectures dans 
les délais les meilleurs puisque l'on sait que 
l'activité des stomates est soumise à des fluc­
tuations perpétuelles. 
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